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Pâques est le cœur même de la foi chrétienne. C’est pourquoi les chrétiens se préparent à la fête 
de Pâques depuis le début du Carême, et en particulier tout au long de la Semaine Sainte. 

La Semaine Sainte commence le dimanche des Rameaux (célébration de l’entrée solennelle du 
Christ à Jérusalem), inclut le jeudi Saint (célébration de l’institution de l’Eucharistie et du 
Sacerdoce par le Christ) et le vendredi Saint (célébration de la Passion du Christ et de sa mort sur 
la croix). Elle s’achève avec la veillée pascale, pendant la nuit du samedi Saint au dimanche de 
Pâques (résurrection du Christ). 

Six jours avant la fête de la Pâque juive, Jésus vient 
à Jérusalem. La foule l’acclame lors de son entrée 
dans la ville. Elle a tapissé le sol de manteaux et de 
rameaux verts, formant comme un chemin royal en 
son honneur. 

En mémoire de cet événement, les gens de traditions 
catholiques viennent à l’église, ce jour-là, avec des 
rameaux (de buis, olivier, laurier ou palmier, selon 
les régions) que le prêtre bénit au début de la messe. 
Les fidèles les emportent ensuite chez eux pour orner 

leur crucifix jusqu’au dimanche des Rameaux de l’année suivante. 

Jésus prend son dernier repas avec les douze Apôtres 
dans la salle dite du « Cénacle ». Saint Paul et les 
évangélistes Marc, Luc et Matthieu rapportent les 
récits de la Cène (1re Épître aux Corinthiens, 11 ; 
Évangile selon saint Marc, 14 ; Évangile selon saint 
Luc, 22 ; Évangile selon saint Matthieu, 26) au cours 
de laquelle, en prenant le pain et le vin, le Christ rend 
grâce et offre son Corps et son Sang pour le salut des 
hommes. 

Après ce repas de la Cène, l’heure de l’épreuve approchant, le Christ se rend au jardin des Oliviers 
avec les apôtres pour veiller et prier. 

Le Jeudi Saint, la Sainte Église célèbre la messe « en mémoire de la Cène du Seigneur », puis 
les fidèles s’unissent à la prière du Christ ce soir-là, en veillant auprès du Saint- Sacrement (le 
pain et le vin consacrés au cours de la messe) jusque tard dans la nuit. 
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Trahi par son disciple Judas, le Christ est arrêté. Il est accusé de semer le 
désordre par ses enseignements et surtout d’usurper le titre de Messie, 
c’est-à-dire de Fils de Dieu envoyé pour sauver les hommes. Interrogé 
par Ponce Pilate (gouverneur romain de la région), flagellé par les soldats, 
Il est condamné à être cloué sur une croix – supplice alors réservé aux 

criminels. 
Chargé de la croix, le Christ gravit la colline du Golgotha (littéralement 
« Mont du crâne », autrement appelé « Calvaire ») et tombe plusieurs fois 
d’épuisement. Crucifié, Il expire au bout de quelques heures. Descendu 
de la croix par ses proches, Il est enveloppé dans un linge blanc (le « 
linceul ») et mis au tombeau. 

Les chrétiens sont appelés au jeûne (qui consiste à se priver de nourriture suivant l’âge et les 
forces du fidèle), démarche de pénitence et de conversion, expression de l’attente du Christ. 
L’office du Vendredi Saint, appelé « Office de la Passion du Seigneur », est centré 
sur la proclamation du récit de la Passion (Évangile selon saint Jean 18, 1 – 19,42). 
Il est proposé aux fidèles un chemin de Croix qui suit les étapes de la Passion du 
Christ. 

La célébration de la nuit du Samedi Saint au dimanche de Pâques est « une veille en 
l’honneur du Seigneur » durant laquelle les catholiques célèbrent Pâques, passage 
des ténèbres à la lumière, victoire du Christ sur la mort. C’est pourquoi, dans la nuit, 
le feu et le cierge de Pâques (cierge Pascal) sont allumés, puis la flamme est 
transmise aux fidèles. 

C’est aussi durant cette veillée – ou Vigile pascale – que sont célébrés les baptêmes 
d’adultes. Ils sont aussi l’occasion pour les fidèles de renouveler les promesses de 
leur baptême. 

 « Le premier jour de la semaine, Marie de Magdala se rend au 
tombeau. La pierre a été enlevée… Les bandelettes ont été déposées… 
Le linge est roulé à part » (Évangile selon saint Jean, 20). 

Étymologiquement, « Pâques » signifie « passage » : par ce passage de 
la mort à la Vie, le Christ a sauvé l’Humain du péché et l’a appelé à la 
vie éternelle. La Résurrection du Christ est l’accomplissement des 
promesses faites par Dieu à son peuple. C’est pourquoi la fête de Pâques, 
célébrée par une messe solennelle, est le sommet du calendrier liturgique 
chrétien. Ce jour d’allégresse est marqué dans les églises par la couleur 
blanche ou dorée, symbole de joie et de lumière. 
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ÉVÉNEMENTS LITURGIQUES È LA CHAPELLE SAINT-CHARBEL 

21 avril à 11h.00 : Messe de Pâque suivie d’un repas. 

24 juin à 11h.00 : Messe de la Saint-Jean-Baptiste suivie d’un repas. 

28 juillet à 11h.00 : Fête de Saint Charbel suivie d’un repas. 

15 septembre à 11h.00 : Fête de la Sainte Croix et de N-D des Douleurs suivie d’un repas. 

3 novembre à 11h.00 : Commémoration des fidèles défunts suivie d’un repas. 

24 décembre à 20h.00 : Messe de la Nativité suivie d’un repas. 
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(Père François Emini, vicaire apostolique) 

Introduction  

La Pâques est une fête annuelle célébrée à travers le monde. Elle marque la 
victoire de la vie sur la mort et symbolise la foi chrétienne. Au Cameroun, dans 
la zone de Yaoundé comme partout ailleurs dans le pays, Pâques se célèbre à 
la fois en famille, communauté et dans l’église. Cet article permettra au lecteur 
de découvrir comment se prépare et se célèbre cette fête dans cet 
environnement socioculturel et dans les églises locales. Rappelons que la zone 
de Yaoundé dont il est question ici est similaire à celle décrite par Georg Zenker 
en 1895. Elle couvre la ville actuelle de Yaoundé et ses environs, donc une bonne 
partie de la Région du Centre Cameroun. Cet article est structuré en deux 
parties. La première nous livre quelques réalités de la culture des peuples 
autochtones de la zone de Yaoundé, leur représentation de la mort, de la fête 
ainsi que leur appropriation et célébration de la fête de pâques en famille. La 
deuxième partie nous plonge dans les préparatifs de cet évènement dans les 
églises locales, nous renseigne sur ce qui est fait et attendu des chrétiens par 
l’église, et comment elle se célèbre dans ces lieux de prières. 

1.1 Préparatifs dans les familles, 

1.2 Spiritualité chez les Yaoundé 

Zenker (1895), botaniste allemand qui avait longtemps séjourné dans plusieurs pays africains 

(Congo, Gabon et Cameroun), avait passé une bonne partie de son existence à Yaoundé où 

il avait entretenu des rapports très étroits avec la culture locale. Il rapporte dans son livre 

intitulé « Yaoundé d’après Zenker 1895) que les Yaoundé possédaient la représentation d’un 

Dieu ou esprit invisible (Zamba) qui aurait tout créé. Cette déclaration de Zenker semble être 

le fondement de la spiritualité de ce peuple autochtone qui aurait facilité sa conversion au 

Christianisme pendant la période coloniale. Le précédent auteur poursuit et renseigne que 

les Yaoundé croyaient également en l’existence des esprits qui vivent dans la terre (Bekon). Il 

s’agit des ancêtres morts qu’ils entrevoyaient de couleur blanche avec assimilation à la race 

blanche. Ainsi, les blancs étaient considérés comme des revenants. Les esprits ici étaient 
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considérés comme étant uniquement bons, car, rapportés à l’action des ancêtres. Mais ces 

esprits pouvaient être mis en colère et causer beaucoup de malheurs comme la mort, la 

mauvaise récolte. Ainsi, les peuples de la zone de Yaoundé comme ceux d’autres régions du 

Cameroun entretenaient une relation particulière avec le créateur de l’univers (Dieu). Cette 

relation a été développée et renforcée au fil du temps et est traduite actuellement par un 

ancrage à la croyance en Dieu de ces peuples.  

1.3 Représentation de la mort et symbolique de la Pâques  

Chez les Yaoundé, tous les Hommes appartiennent à la tribu des morts. Toutefois, « personne 

ne peut mourir sans raison », sauf en cas d’extrême vieillesse. Le départ dans ce monde 

semble toujours avoir une cause. On ramène toujours un cas de mort au poison ou à de la 

sorcellerie. Le mal ne peut provenir que d’un autre homme, d’un assassin qui a donné libre 

cours aux puissances de la mort qui menacent la société. La mort naturelle n’est admise que 

pour le cas des vieillards. La mort d’un jeune n’est donc pas acceptée, car l’enfant doit 

enterrer ses parents. Pour les Yaoundé, cette terre éphémère n’est pas la seule. La mort n’est 

pas la fin d’une existence. Il s’agit du retour dans le monde des esprits (Bekon), dans le pays 

des ancêtres.  

1.4 Comment se prépare la fête dans ce contexte ? 

Les Yaoundé connaissent et aiment la fête. Morgen (1893) le soulignait déjà, ils sont 

d’excellents artistes qui sculptent des objets d’art, jouent à la flute et au tam-tam qui est à la 

fois un instrument de musique et un moyen de communication. La fête semble être une 

occasion de retrouvailles, de rassemblement qui agrémente certaines cérémonies, rituels et 

évènements heureux ou malheureux tels que le mariage, la mort, etc. Les artistes se retrouvent 

habituellement le soir autour des membres de leurs familles pour jouer leurs instruments, 

chanter parfois danser, dans le but de se faire plaisir ainsi qu’à leur entourage. Ces sortes de 

concerts familiaux tiennent lieu de séances de répétitions pour les évènements à venir.  

Les préparatifs de la fête de Pâques au sein des familles se situent à deux niveaux à savoir le 

plan spirituel et le plan social. Sur le plan spirituel, l’on observe la modification de certaines 

habitudes de vie dès l’entrée en carême avec l’imposition des cendres. Certains suspendent 

la consommation de la viande, la consommation des boissons alcoolisées, etc. Tandis que 

d’autres optent pour la modification de certains comportements qu’ils estiment mauvais en 
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eux et susceptibles de les éloigner de Dieu (infidélité, colère, mauvaises pensées, mauvaises 

paroles, etc.) pendant toute cette période en guise de pénitence. Ces adultes ont donc le 

souci de changer quelque chose en eux pendant la période de carême. L’on observe 

également beaucoup de prières dans les familles chrétiennes. Les enfants, bien que n’étant 

pas directement ciblés par cette fête, sont impliqués dans les prières en familles, dans les lieux 

de prières. 

Sur le plan social, les femmes s’activent dans les familles à mobiliser les provisions pour la fête 

(les denrées alimentaires : bâtons de manioc, bananes plantains, ignames, patates douces, 

poulets, chèvres, porcs, poissons). Les hommes vont apprêter le vin, parfois du gibier ou viande 

de brousse, soit en allant à la chasse, soit en l’obtenant auprès des chasseurs de la 

communauté. L’hygiène des lieux est assurée par les enfants sous la coordination des femmes 

(propreté de la maison, les ustensiles de cuisine, la lessive des vêtements, etc.). En fonction de 

l’évènement à fêter, de nouveaux vêtements, des cadeaux sont achetés par les parents et 

destinés aux membres de la famille, en particulier les enfants et les femmes. 

1.5 Célébration de la Pâques en famille 

Dans les familles de la zone de Yaoundé, la Pâques est considérée comme la fête des adultes 

contrairement à la fête de Noël qui est assimilée à la fête des enfants. Il s’agit pour certains 

de la célébration de la foi. Pour d’autres ; la Pâques renvoie à la célébration du retour à la 

vie du Christ après sa mort sur la croix. Dans les familles, l’on note donc une forte implication 

des adultes tant dans les activités préparatoires que dans les activités festives de Pâques. Les 

familles vont prendre part aux différentes activités de la semaine sainte organisées par leur 

lieu de prière. Après avoir pris part à la célébration de l’eucharistie le jour de Pâques, les 

membres de chaque famille vont se retrouver dans leur domicile pour la suite des activités 

festives. Le repas est partagé en famille et parfois, les voisins, les amis et connaissances sont 

conviés au partage dudit repas. La musique, les chants, les causeries agrémentent très 

souvent la suite des manifestations. La fête de Pâques se célèbre donc en joie dans les 

familles. 
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2. La Pâques dans l’église 

2.1 L’avant Pâques 

Pâques est une fête chrétienne qui commémore la résurrection de Jésus. Rappelons que 

cette fête est très ancienne, elle figure dans l’Ancien Testament. Les premiers à la célébrer 

étaient les Hébreux. Elle rappelle comment Dieu les a délivrés du joug des Égyptiens sous 

l’égide de Moise. À la veille de leur sortie d’Égypte, après des siècles d’esclavage et de 

travaux forcés, Dieu demande à son peuple d’immoler un agneau par famille, de le manger 

pour s’unir au sacrifice, de marquer les montants des portes avec le sang de la victime, et de 

se tenir prêt à partir. Dans la nuit, l’ange du Seigneur frappe de mort tous les premiers-nés des 

Égyptiens, dont les maisons ne sont pas marquées du sang de l’agneau. Devant cette 

catastrophe, le roi laisse partir les Hébreux. Ce jour de libération fut appelé la Pâque juive et 

Dieu demanda aux Hébreux de la célébrer chaque année. 

Dans l’Église de Jésus Christ actuelle, la fête de Pâques célèbre l’évènement qui se déroula 

avec Jésus durant la Pâque juive autour de l’an 30, en souvenir de cette fuite en Égypte. 

Fidèle à la tradition juive, Jésus a envoyé Pierre et Jean ses Apôtres, préparer le repas pascal. 

Le soir venu, il les rejoint, avec les autres Apôtres. Jésus bénit la table puis il dit à ses disciples : 

« J’ai désiré manger cette Pâque avec vous avant de souffrir, car je ne la mangerai plus 

jusqu’à la Pâque parfaite célébrée dans le royaume de Dieu….Et celui qui me trahit est avec 

moi à cette table » (Luc 22, 15). À la fin du repas, Jésus change le pain en son corps et le vin 

en son sang, et il donne aux Apôtres le pouvoir d’en faire autant : « chaque fois que vous le 

ferez, faites cela en mémoire de moi » (Luc 22, 19). 

Après son dernier repas avec les Apôtres (jeudi saint), Jésus est arrêté et crucifié le lendemain 

(vendredi saint) puis, il ressuscite le troisième jour, dimanche de Pâques comme il l’avait 

annoncé. Pâques est donc cette fête chrétienne qui commémore la résurrection de Jésus le 

nouvel agneau pascal qui sauve les hommes de l’esclavage du péché et de la mort éternelle. 

« Celui qui mange mon corps et boit mon sang demeure en moi et moi en lui..., et moi je le 

ressusciterai au dernier jour » (Jean 6, 56). 

Fête juive et fête chrétienne portent le même nom, mais Pâques se dit au pluriel chez les 

chrétiens depuis le XVIe siècle pour évoquer à la fois la passion, la crucifixion et la résurrection 
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de Jésus. Pâques représente donc le fondement de la foi chrétienne. En la célébrant, c’est le 

mystère même de notre foi que nous célébrons. Si le Christ n’était pas ressuscité comme dit 

Saint Paul, vaine serait notre foi.  

L’avant Pâques est une période préparatoire à la célébration de la plus grande fête 

chrétienne. Il s’agit du cheminement du chrétien avec le Christ dans ses moments difficiles 

d’épreuves vécues et vaincues au désert et sur la croix. C’est une période de méditation 

profonde, de conscientisation et de remise en cause de soi, avec changement de 

comportement et de mode de vie attendu, afin de plaire et de se rapprocher de Dieu. 

1.1 Ce que l’église attend des chrétiens 

Dans l’église, les festivités de Pâques commencent avec le carême, le mercredi des Cendres 

puis la Semaine sainte qui s’achève avec la solennité de Pâques. Le carême est ce temps de 

grâce de 40 jours que Dieu nous offre chaque année pour expérimenter de façon intense son 

amour inépuisable, pour nous plonger sans réserve dans cet amour de Dieu et du prochain. 

C’est un temps de conversion. 

Pendant la période de carême, l’église invite les chrétiens à préparer Pâques dans le jeûne, 

la prière et l’aumône. Il s’agit prioritairement de jeûner de nos péchés, de nos mauvaises 

habitudes, d’abandonner les mauvais chemins et tout ce qui déplait à Dieu dans nos vies. 

C’est une occasion pour chaque personne qui s’est éloignée de Dieu par une vie 

désordonnée, de se réconcilier avec lui. Chaque chrétien est appelé à intensifier ce chemin 

intérieur de conversion, à se laisser toucher par le regard plein d’amour du Père et retourner 

à lui de tout son cœur. 

Lors de la semaine qui précède Pâques, appelée communément semaine sainte,  les 

chrétiens pratiquent des rituels qui accompagnent symboliquement chaque étape ayant 

conduit Jésus sur la croix. Ils se retrouvent à l’église dès le jeudi saint pour célébrer son dernier 

repas, puis le lendemain, le Vendredi saint, en mémoire du chemin qu’il a parcouru en portant 

sa croix. La particularité du Vendredi saint dans les églises de Yaoundé et ses environs se situe 

dans la danse de l’« ESANI » à l’heure de la mort du Christ sur la croix. L’« ESANI » est une danse 
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rituelle d’accompagnement d’un défunt dans l’au-delà chez les Béti1 du centre Cameroun. 

Pendant cette danse, on joue au tam-tam, une manière de demander aux ancêtres d’ouvrir 

les portes afin d’accueillir leur enfant qui a quitté le monde des vivants. Le tam-tam ici joue le 

rôle de clé permettant d’ouvrir lesdites portes. Ceux qui tapent sur le tam-tam le jouent de 

façon particulière, seuls les initiés en ont droit. Cette pratique permet ainsi à l’église de 

synchroniser la culture locale et la religion dans les manifestations festives liées à cet 

évènement, afin d’amener les locaux à mieux saisir et vivre la symbolique de cette grande 

fête chrétienne. Dans d’autres églises, les fidèles procèdent à des représentations théâtrales 

de la passion du Christ en tenues traditionnelles. Le samedi saint, les chrétiens se recueillent 

lors de la veillée pascale en guise de deuil du Christ, avant de se retrouver le dimanche de 

Pâques au matin pour célébrer sa résurrection. S’ensuit le repas de Pâques dans les domiciles. 

1.1 Ce qui est fait par l’église : cas de la Communauté les 7 Archanges Marie Reine 

des Anges 

Chaque année, la fête de Pâques est une période intense de prière, d’enseignements, de 

jeûne, d’aumône, de communion fraternelle, de conversion et de grande célébration à la 

Communauté les 7 Archanges Marie Reine des Anges. 

Depuis sa création, il existe un programme2 quotidien de prière pour la période de carême 

qui est observé par l’ensemble de ses fidèles. Par la prière, ces derniers renforcent leur foi. Ils 

attirent le regard de Dieu, du Christ, des anges, de la sainte Vierge Marie et des saints sur eux. 

Ils répondent à l’appel de Dieu à entrer en relation sincère et profonde avec lui.  

La Communauté incite également les fidèles à pratiquer le jeûne, le partage et dispense des 

enseignements. Par le jeûne, la vie simple, l’abandon des mauvais comportements, les 

chrétiens se rappellent l’amour infini de Dieu et se rapprochent davantage de lui. Par le 

partage, les chrétiens se rapprochent des autres, apprennent à aimer et à donner : donner 

de soi, de l’argent, de la nourriture, du temps, de l’assistance, des savoirs, de la compagnie, 

de la joie, de l’amour, des conseils, etc. Ils répondent ainsi à l’appel de Jésus-Christ « je vous 

donne un commandement nouveau : aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimé » 

                                                           
1 Un des peuples autochtones de la Région du Centre Cameroun. 
2 Voir en annexe 1 
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(Jean 13, 34). « Si donc je vous ai lavé les pieds, moi, le Seigneur et le Maître, vous devez aussi 

vous laver les pieds les uns les autres » (Jean 13, 14).  

Grâce aux enseignements reçus à l’église, les chrétiens fortifient leur foi, découvrent les 

mystères de Dieu, apprennent à se détourner du péché et à plaire à Dieu. Ils découvrent aussi 

que l’église est la famille de Dieu, que le Suprême s’intéresse à eux et veut les aider dans leur 

vie. Plusieurs personnes découvrent par les enseignements qu’ils sont dans l’erreur dans leur 

vie. Certains poursuivent les richesses de ce monde. D’autres le plaisir, les voyages, les 

divertissements, le vin, les femmes, l’éducation. Ils cherchent à accumuler des connaissances 

et la sagesse du monde. À travers les enseignements, ils apprennent le vrai but de la vie 

« craindre Dieu et garder ses commandements » (Ecclésiastique 12. 13). Dans Matthieu 6, 19-

24, 33 ; le vrai but de la vie est de travailler dans le royaume de Dieu et être juste devant lui. 

Ils découvrent surtout que Jésus est mort à notre place. Romains 5, 6-9 nous dit que les hommes 

pécheurs méritent la punition, mais à cause de son amour, Dieu a envoyé son Fils souffrir pour 

que nous y échappions. Jésus a payé le prix pour les hommes (1Tim. 2.6). C’est aussi une 

occasion pour certains de découvrir qu’après la mort vient le jugement dernier, certains pour 

la vie éternelle et d’autres pour la damnation éternelle. 

Dans notre route vers Pâques cette année, la communauté organise un pèlerinage3 du 11 au 

14 avril 2019, suivi des activités de la semaine sainte décrites plus haut.  

1.2 Célébration de la fête de Pâques à l’église 

Le dimanche de Pâques est une fête annuelle célébrée par beaucoup. Des milliers de 

personnes prennent d’assaut les églises pour commémorer la résurrection de Jésus. Plusieurs 

chrétiens la considèrent comme la plus sacrée des fêtes religieuses et marquent pour certains 

le seul temps où ils assistent à la messe. C’est un jour spécial où le chrétien fait sa plus grande 

toilette. La plupart portent des habits de luxe. Les lieux de culte sont décorés par des palmes 

et des fleurs. Une attention particulière est portée sur les préparatifs de la célébration autant 

par le clergé, les servants de messe que par la chorale, afin de rendre solennel cet 

évènement.  

                                                           
3 Voir en annexe 2 
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Conclusion 

La Pâques se célèbre donc dans la zone de Yaoundé tant en famille que dans les églises 

locales. La Pâques symbole de la foi chrétienne renvoie à la victoire de la vie sur la mort. Elle 

est célébrée chaque année dans toutes les églises catholiques et chrétiennes y compris celles 

de la zone de Yaoundé qui ont su allier culture et religion dans les manifestions festives liées à 

cet évènement pour permettre aux locaux de mieux comprendre la symbolique de cette 

grande fête. Dans ce contexte le jour de Pâques donne ainsi lieu à de nombreuses 

manifestations en familles, communautés et dans les églises. 

Joyeuses Pâques aux lecteurs de cette revue ainsi qu’à vos familles respectives. 

(La Communauté de Yaoundé) 
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Nous profitons de la parution de cette revue pour 
manifester notre reconnaissance aux bénévoles du 
Québec et du Cameroun.  Peu importe le poste 

qu’ils occupent, ces personnes sont très précieuses dans 
l’accomplissement de leur tâche.  Que ce soit comme 

secrétaires, infirmières, ouvriers, planificateurs 
d’événements… tous et toutes sont dévoués pour une 
seule et même cause : aider et soutenir nos sœurs et 
frère en humanité.  À l’occasion de Pâques, nous 

profitons de ce moment important de l’année pour vous offrir nos meilleurs vœux afin que le Christ 
Ressuscité vous rende au centuple tout le bien que vous faites.  Que la sainte Bénédiction du 

Seigneur repose sur vous tous et sur vos proches.  Joyeuses Pâques Chrétiennes! 

(+ Sylvain Tremblay, évêque)  

Le Pape a embrassé les pieds du Président de la République 
du Sud Soudan, Salva Kiir Mayardit, et des vice-présidents 
désignés présents, dont Riek Machar et Rebecca Nyandeng De 
Mabio. Un geste pour demander la paix dans le pays à l'issue 
des deux jours de retraite spirituelle pour les autorités civiles 
et ecclésiastiques. 
 
A genoux, se penchant sur les pieds des dirigeants du Sud-
Soudan, François demande avec des sentiments plus profonds 
la paix dans ce petit pays africain. Dans la chaleur de sa 
maison, qu'il a offerte pour les deux jours de retraite 
spirituelle, le Pape ne cache pas les difficultés futures, mais il 

insiste sur cette demande : « Et à vous trois qui avez signé l'Accord de paix, je vous demande, en tant que frère, 
de rester en paix. Je vous le demande avec le cœur. Allons de l'avant. Il y aura beaucoup de problèmes, mais 
n'ayez pas peur, allez-y, résolvez les problèmes. » 
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Pourquoi vivre ?  

 

3 avril 2019. 

En cette veille de Pâques 2019, on pourrait penser que, si la mort fait l’histoire, ou même qu’elle l’est 

dans un certain sens, elle-même n’a pas d’histoire, et que l’on ne peut conséquemment rien en dire. Je crois au 

contraire que la mort, vieille comme la vie, partage avec celle-ci une nature, des origines et une histoire aussi 

ancienne que méconnues, et que s’il est possible de décrire les multiples et merveilleuses manifestations de 

l’une dans la faune et la flore, il est certainement aussi possible de s’interroger sur les causes et les effets de 

l’autre. 

 

Dans le Phédon de Platon, Socrate décrit la mort comme un voyage de l’âme au pays de Hadès, c’est-à-

dire au séjour des morts. Socrate croit aussi que l’âme humaine peut revivre et revenir habiter un lieu de délices 

qu’il nomme dans son Apologie les « Îles des Bienheureux. »  

 

Mais alors que la description biblique de la Genèse parle d’un jardin où l’homme résidait avant de 

commettre la faute, Socrate parle plutôt d’une terre qui accueille, telle une récompense, les âmes des morts 

qui ont antérieurement vécu une vie de bien. J’en conclus personnellement que la mort, inscrite par Dieu 

comme une limite à la vie, permet à l’humain de revenir au jardin d’Éden, d’où il avait été chassé. La mort est 

un court voyage vers un au-delà qui se présente comme un Paradis perdu, mais dans lequel l’homme juste et 

pieux garde l’espoir de vivre après la mort. Dans les deux récits, la mort n’est elle-même qu’un court voyage 

vers un autre lieu dont le caractère agréable dépend essentiellement du mérite de chacun. En ce sens, la mort 

n’est pas le contraire de la vie, mais plutôt, comme le dit Gœthe, elle « devient la vie ».  
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Devant la mort, nous réagissons souvent en profanes. Nos rituels religieux semblent parfois tristes, 

sombres, mélancoliques ou mélodramatiques, et l’on pourrait croire, comme la plupart des gens, que la mort 

est ce qui peut nous arriver de pire.  

 

Triste conception de la mort ! Mais la mort n’est pas une calamité pour le juste ; elle n’est qu’un court 

voyage vers un lieu de délices, car il a toujours mené une vie de bien. En réalité, les rituels ne présentent pas la 

mort comme la fin de toute vie, mais à la fois comme la fin d’une vie antérieure et le début d’une autre vie. Nos 

rituels funéraires ne sont pas que funéraires : ils comportent aussi et surtout un rituel de résurrection. Si l’on 

peut croire que, miséricordieux, l’Éternel Dieu assigne une limite temporelle aux souffrances humaines en 

mettant un terme à la vie d’Adam, il faut aussi croire qu’après l’expiation, Adam a droit au bonheur éternel. La 

mort n’est pas la fin de toute vie, elle n’est pas la contrepartie de l’arbre de la vie, car la vie est le bien, et il est 

bien que la vie existe s’il faut que le bien existe encore. En fait, la vie n’arrête jamais de vivre, seul le corps, qui 

porte la vie en lui, se détériore. Gustave Le Bon l’exprimait ainsi : « La mort n’est qu’un déplacement 

d’individualités. L’hérédité fait circuler les mêmes âmes à travers la suite des générations d’une même race. »  

    

Cela nous permet de considérer la mort avec sérénité. Comme une porte limite deux pièces d’un 

appartement lorsqu’elle est fermée tout en permettant l’accès de l’une à l’autre lorsqu’elle est ouverte, la mort 

est perçue par le juste comme un court voyage, un chemin que l’on parcourt très rapidement pour aller d’un 

lieu à l’autre. 

 

Il en ressort que si nous vivons, ce n’est que pour témoigner de l’éternité de la vie, de sa prévalence sur 

le corps périssable qu’elle habite temporairement, et sur la mort.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Voilà longtemps que celle avec qui j’ai dormi. 
Ô Seigneur! a quitté ma couche pour la vôtre, 
Et nous sommes encore tout liés l’un à l’autre, 

elle à demi vivante et moi mort à demi ». 
. 

Booz endormi, Victor Hugo 
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Franc-maçonnerie 
Petite histoire d'un 
Ordre méconnu 
Tout comme moi, plusieurs se posent des questions sur la Franc-maçonnerie. En parcourant le web, j’ai cherché 
des réponses à mes questions.  Sur hérodote.net, j’ai trouvé cette petite histoire franc-maçonnique qui m’a permis 
de comprendre la dynamique de ce mouvement plusieurs fois centenaire.  Tout en étant objectif, il faut savoir 
reconnaitre que certains mouvements, tout comme la franc-maçonnerie, ont joué un rôle important dans les 
sociétés.  Contrairement à ce que plusieurs Églises répandaient sur ce groupe concernant leur croyance 
« athée », par mes recherches et lectures, j’ai réalisé que Dieu, nommé le « Grand Architecte de l’Univers » est 
présent dans leur différentes manifestations et réunions vécues dans leur loge.  Ayons une ouverture pour 
apprivoiser ce groupe dont les membres sont très actifs dans des œuvres de bienfaisance qu’ils mettent en avant… 
tout cela dans une grande discrétion.   

La franc-maçonnerie moderne est née en Grande-
Bretagne dans les premières années du XVIIIe siècle. 
Elle s'est très vite diffusée dans l'ensemble du monde 
occidental, accompagnant partout la démocratie et la 
tolérance religieuse. 

Elle a pris diverses colorations au fil de ses migrations, plutôt 
spéculative en France et plutôt bienfaitrice aux États-
Unis, sans jamais renier les idéaux reçus de 
ses « géniteurs » anglais. 

Elle se définit comme un « Ordre initiatique », avec une 
notion de « sacré » qui va au-delà de la simple religiosité. Son 
goût du secret et ses engagements libéraux ont nourri à son 
encontre mythes et calomnies... 

Origine anglaise et références bibliques 

En juin 1717, quatre loges maçonniques londoniennes qui 
n’avaient d’autre objectif que celui de pratiquer une entraide 

mutuelle entre leurs membres se fondent dans une « Grande Loge de Londres ». C’est l’acte fondateur de la franc-
maçonnerie moderne. 
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Née dans un milieu protestant, la franc-maçonnerie puise dans l’Ancien Testament son enseignement moral. 
Considérant qu’elle a pour vocation de construire un temple idéal, elle adopte pour modèle le Temple du roi Salomon. 

L’architecture sacrée joue un rôle prépondérant dans la vie maçonnique : Dieu est appelé par les francs-maçons « Le 
Grand Architecte de l’Univers ». 

Très rapidement, la franc-maçonnerie accueille en son sein des représentants de la haute société anglaise 
(exclusivement des hommes) et essaime sur le Continent, à commencer par la France. 

Une vocation libérale 

Une première loge maçonnique voit le jour à Paris en 1725. Elle est suivie de nombreuses autres loges dans toutes les 
grandes villes de France, où se pressent les élites cultivées du « Siècle des Lumières ». 

Les aristocrates, les bourgeois de qualité, certains membres du haut clergé et tous ceux qui se piquent 
de « philosophie » envahissent ces loges qui deviennent un lieu privilégié d’échanges intellectuels. Même engouement 
dans le reste de l'Europe. À Prague, le divin Mozart offre à la franc-maçonnerie un chef-d’œuvre, La Flûte enchantée... 

Le marquis de La Fayette joue un rôle de premier plan dans la guerre d'Indépendance américaine comme dans la 
Révolution française, professant des idées libérales et sans jamais renier son appartenance à la franc-maçonnerie 
jusqu’à sa mort en 1834 au soir d’une existence d’une exceptionnelle richesse. 

Vers la démocratie 

La Révolution divise les maçons français, partagés entre monarchistes et 
libéraux. Napoléon réconcilie tout le monde. Au demeurant, les maçons se 
montrent successivement bonapartistes et napoléoniens et l’on voit même des 
loges prendre pour nom distinctif : Saint-Napoléon (!). Ce qui n’empêche pas 
l'empereur de les faire étroitement surveiller par sa police. Et, pour encore mieux 
les tenir en laisse, il nomme en 1804 son frère Joseph Grand Maître du Grand 
Orient de France. 

Sous la Restauration et le Second Empire, les loges changent peu à peu de visage. 
La Constitution du Grand Orient de France proclame que « la franc-maçonnerie 
est une institution essentiellement philosophique, philanthropique et progressive 
qui a pour base l’existence de Dieu et l’immortalité de l’âme ». 

Les citoyens des classes nobiliaire et bourgeoise, qui, jusque-là, avaient occupé 
une place prépondérante dans les loges, se serrent pour accueillir – fait nouveau 
– des petits fonctionnaires, des artisans et des commerçants. 

Cependant, jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, elle apparaît comme une société 
de notables et demeure imperméable à la classe ouvrière et au prolétariat… Il en 
est encore de même de nos jours, à quelques exceptions près. 
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Stéphane Bouchard 

La franc-maçonnerie et l’Anti-France 

Quand éclate l’affaire Dreyfus, le Grand Orient de France (alors la plus importante des obédiences maçonniques 
françaises en effectifs comme en influence) prend position en faveur du capitaine et demande une révision du procès. 
C’est à l’occasion de cette affaire qu’est créée la « Ligue des Droits de l’Homme », laquelle compte de nombreux 
maçons. 

Par ailleurs, l’affaire des fiches éclate en 1901 quand le général André, ministre de la Guerre, prend l’initiative de mettre 
en fiches les officiers en raison de leurs convictions catholiques. Il se trouve que ce ministre-général est franc-maçon… 

Dans la première moitié du XXe siècle, ces deux affaires indisposent les adversaires de l’Ordre qui prennent pour cibles 
quatre ennemis accusés de tous les malheurs réels ou supposés du pays : la République, les juifs, les communistes et 
les francs-maçons. 

Pendant l’Occupation (1940-1944), l’Ordre est interdit, tout comme dans l’Allemagne hitlérienne, avant tout en raison 
de son internationalisme. Nombreux sont les maçons qui s’impliquent dans la Résistance. Fin 1943, à Alger, le général 
de Gaulle abroge les lois antimaçonniques de Vichy et affirme « que la franc-maçonnerie n’avait jamais cessé d’exister ». 

Blessée, humiliée, pillée, la franc-maçonnerie française renaissant de ses cendres au lendemain de la Libération, se 
reconstitue non sans mal et sans retrouver l’influence qu’elle avait sous la IIIe République. 

Publié ou mis à jour le : 2018-11-27 10:50:14 

 
 

Déjà qu’il n’est pas facile pour plusieurs de croire à Dieu, la fête de Pâques célèbre l’événement 

où Dieu a ressuscité son Fils par-dessus le marché! Ça fait beaucoup à croire! Et d’ailleurs, 

pourquoi croire? Au-delà des réponses toutes fabriquées à l’avance, c’est bien difficile d’y 

répondre... En fait, la foi est souvent la réponse qui s’offre délicatement sur un chemin très 

mystérieux qui peut s’ouvrir dans le cœur de chaque personne... de là, la beauté du Mystère de la 

foi! 
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Croire, parce qu’un jour il arrive que l’on souhaite enfin se déposer. Fatigué, lassé et épuisé par 

toutes ces quêtes, toutes ces recherches et tous ces efforts déployés afin d’être vraiment en paix… 

et percevoir alors qu’il doit bien exister un autre Chemin! 

 

Croire, parce qu’un jour il arrive que l’on consente au face à face avec soi-même. Choisir alors 

d’enlever son ou ses masques et oser se regarder dans la glace, peut-être avec craintes et 

tremblements. Le scénario du roman dont on souhaitait être le héros n’a pas rempli ses 

promesses… et percevoir alors qu’il doit bien exister une autre Vérité! 

 

Croire, parce qu’un jour il arrive que l’on reconnaisse que l’on ne peut pas se donner la vie à soi-

même, même si on a pourtant essayé depuis tant d’années et de tant de manières de se mettre au 

monde soi-même… et percevoir alors qu’il doit bien exister une autre Vie!  

 

C’est possiblement ces jours-là que Pâques deviendra réalité. Celui qui s’est présenté comme le 

Chemin, la Vérité et la Vie viendra faire éclater la lumière de sa présence amoureuse dans le cœur 

de celui et celle qui attend depuis trop longtemps. Ce jour-là, c’est non seulement la résurrection 

du Christ que l’on célèbrera, mais aussi la résurrection de celui et de celle qui pourra alors 

accueillir la source de la Vie de sa vie. Dans la nuit des traversées parfois difficiles, dans la nuit 

des tombeaux assoiffés d’une lumière, le Tout-Autre s’approchera en toute douceur pour faire 

éclater sa vie et sa lumière dans les cœurs… Heureux les pauvres qui consentiront à se laisser 

saisir par Lui!  

 

Joyeuses Pâques toute l’année! 
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L’Église Catholique Gallicane signifie l’Église des Gaules.  
  
Ce nom lui fût donné pour distinguer la manière dont elle était 
dirigée ; la Royauté s’interposant, selon les époques, d’une manière plus ou moins marquante, entre Rome et 
les Évêques français.  L’Église des Gaules devint l’Église Gallicane au XVème siècle, sous le règne de Philippe 
Le Bel. 
  
Le Gallicanisme était en fait une gestion particulière de l’Église Catholique en France ; ce qui donne, encore 
à ce jour, une succession Apostolique indiscutable à l’Église Catholique Gallicane actuelle, même si elle est 
totalement indépendante de l’autorité du Pape. 
  
Sa forme et son esprit sont très proches de la vie de tous les jours, tout en gardant la tradition de l’Église. Il ne 
faut pas confondre avec les sectes car le gallicanisme est Catholique (universelle) et Apostolique. 
  
Ainsi donc, l’Église est conduite par un Conseil Épiscopal. Le clergé est constitué de prêtres, religieux et 
religieuses, facilement reconnaissables par le port de la tenue cléricale et sont munis d’un document officiel 
de l’Église (célébret ou certificat) attestant leur fonction, leur mission et leur appartenance à l’Église. En vertu 
de la Lettre de saint Paul à Timothée (1 Tim 3), notre Église autorise le mariage de ses Évêques, Prêtres et 
Diacres. Le célibat est donc un choix.  Tout membre du clergé vit de ses propres ressources, de dons éventuels 
et n’obtient aucun revenu de l’État ou de l’Église.  
  
L’Église existe dans le but de l’administration et de la célébration des sacrements, et ce, dans le rite gallican : 
Baptême, Confirmation, Ordre, Pénitence, Eucharistie, Mariage et sacrement des malades. 
 
L’Église a pour but d’enseigner la foi Catholique, de célébrer le saint Sacrifice de la Messe et tous autres 
Offices religieux.  Elle apporte aux personnes qui le demandent, aide alimentaire, morale, spirituelle et ce, 
puiser dans l’enseignement du Christ : « C’est à cela que tous reconnaitront que vous êtes mes disciples, si 
vous avez de l’amour les uns pour les autres » (Évangile de Saint Jean 13, 35) 
  
Notre Église prend pour ligne de conduite tout ce qui est enseigné dans la Parole de Dieu. S’interdisant tout 
ajout, toute coupure et toute transformation des textes.  L’Ordinariat Catholique Gallican de la Province 
ecclésiastique du Québec qui a des communautés au Canada, au Cameroun et en Haïti, celles-ci sont tenues 
de respecter le droit canon pour le bon fonctionnement des paroisses, des missions, des chapelles et des 
communautés.  D’autres Ordinariats existent en France, Belgique, Suisse… 
 

Père Hyacinthe Loyson 
Fondateur de la première paroisse à Paris 

Tableau au musée d’Orsay à Paris 
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